
  

La Lettre d’Isaïe – juin - 2026 Page 1/5 

ASSOCIATION  ISAÏE 

Maison diocésaine de Grenoble - 12 Place Lavalette CS 90051-38028 Grenoble Cedex 1 

Courriel : isaie@diocese-grenoble-vienne.fr 
 
LA LETTRE aux adhérents et amis juin - 2026 
 

EDITORIAL 

Dans le cadre d’un événement Association Isaïe et CTM, nous avons reçu Hervé-Elie Bokobza, qui a 
suivi des études de rabbin. Il a fait l’effort de se pencher sur les Evangiles. Pour lui, la vie, les actes, 
les enseignements de Jésus, résonnent comme des midrashim ou des controverses talmudiques. 
Certes, la Michna, et donc le Talmud, n’étaient pas écrits à l’époque du Christ, mais ces idées 
circulaient bien avant leur mise par écrit. Les interventions d’Hervé-Elie nous ont fait du bien, car 
nous avons réalisé à quel point Jésus était Juif, pensait et agissait comme un Juif. Il ne cherchait 
pas à créer une autre religion, mais simplement désirait que les Juifs de son époque vivent 
pleinement le judaïsme.  

Dans le même cadre, le Père Chocholski est venu nous faire réfléchir à la place de la relation entre 
le Peuple Juif et Dieu dans notre théologie. Il nous pose les questions suivantes :  

  Ne devrions-nous pas considérer que les Chrétiens s’insèrent dans la relation existante 
initialement entre le Peuple Juif et Dieu ?   

 Comment pourrions-nous sortir du principe disant que le christianisme “succède” au 
judaïsme ?   

 Sommes-nous conscients de lire le Premier Testament ‘par-dessus l’épaule’ des Juifs ?  

Les dix points de Seelisberg nous semblent évidents et nous dirions facilement que, depuis la 
seconde guerre mondiale, tout le monde est convaincu et applique ces principes. Mais, réagissons-
nous, lorsque nous entendons, autour de nous, parler du pays d’Israël et des Juifs en général ? 
Rappelons-nous que Jésus est né d’une mère juive et que son amour et son pardon embrassent son 
propre peuple ?  

                                                                                     Geneviève Martiel 

RELATION JUIFS CHRETIENS : ACTEURS HISTORIQUES 

Le Service National pour les Relations avec le Judaïsme, rattaché à la Conférence des Evêques de 
France, a produit un ensemble de fiches sur les principaux acteurs historiques de la relation entre 
juifs et chrétiens. Nous vous présentons aujourd’hui deux d’entre eux, Charles Péguy et Jules Isaac. 
Nous reproduisons uniquement l’introduction de chacune des fiches qui leur sont consacrées, la suite 
étant à lire sur le site du SNRJ, ainsi que la liste complète des « 10 points de Seelisberg ».  
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Charles Péguy (1873-1914) 
De Charles Péguy, on ne retient le plus souvent que le poète chrétien, celui qui a chanté les grands 
saints et les vertus théologales dans ses Tapisseries et surtout dans ses Mystères. Or si le 
théologien Urs Von Balthasar n’hésitait pas à le mettre au nombre des dix chrétiens les plus 
importants depuis que l’Église existe, c’est qu’il avait compris combien le christianisme de Péguy 
était prophétique. Engagement dans la cité, conception d’un Dieu faible, œcuménisme, primauté de la 
liberté de conscience, etc., nombreux sont les domaines où il se révèle en avance sur son époque. 
Aucun ne l’est autant que celui de son regard sur les juifs et le judaïsme.  Trois aspects de Péguy le 
mettent en évidence : Péguy, l’ami des juifs ; Péguy, le défenseur des juifs ; Péguy, le chrétien 
devant les juifs. La suite est à lire ici. 
 
Jules Isaac (1877-1963) 
Auteur des célèbres manuels « Malet-Isaac », il étudia les origines de la Première Guerre mondiale 
et lutta pour extirper de l’enseignement européen de l’histoire tout ferment de haine. 
Il réagit au régime vichyste par un hymne à la liberté perdue (Les Oligarques, éd. de Minuit, 1945) 
et à l’antisémitisme par la mise à jour, à partir de 1942, d’une de ses principales racines : 
« l’enseignement du mépris », enseignement négatif véhiculé par le christianisme à l’égard des juifs 
et du judaïsme. Ce travail aboutit à son œuvre maîtresse : Jésus et Israël, éd. Albin Michel, 1948. 
La suite est à lire  là 
 
Jésus et Israël inspirera largement les 18 points présentés par Jules Isaac à la Conférence de 
Seelisberg, du nom du village suisse qui l’accueille du 30 juillet au 5 août 1947. 
Cette conférence est due à l’initiative du Council of Christians and Jews britannique et de 
personnalités juives et chrétiennes bouleversées par la tragédie de la Shoah. 
Elle réunira soixante-dix personnes venues de dix-sept pays : 27 Juifs, 23 Protestants, 9 
catholiques et 2 Orthodoxes grecs. 
Elle se conclura par l’adoption d’un texte en dix points qui est un appel adressé aux Églises et aux 
Chrétiens de rester fidèles au message de Jésus-Christ sur la miséricorde de Dieu et l’amour du 
prochain promulgué déjà dans l’Ancien Testament (point n°4) et d’éviter de présenter sa Passion de 
manière que l’odieux de sa mise à mort ne retombe que sur les Juifs seuls (point n°7). 
Ces dix points restent aujourd’hui le fondement du dialogue judéo-chrétien. Autant de repères 
donnés aux Églises pour les aider à mettre fin à l’animosité vis-à-vis des Juifs et les encourager, au 
contraire, à l’amour fraternel à l’égard du peuple de l’Ancienne Alliance qui venait d’être si durement 
éprouvé. 
 
Les 10 points de Seelisberg 
1. Rappeler que c’est le même Dieu vivant qui nous parle à tous, dans l’Ancien comme dans le 

Nouveau Testament.  
2. Rappeler que Jésus est né d’une mère juive, de la race de David et du peuple d’Israël, et que Son 

amour éternel et Son pardon embrassent son propre peuple et le monde entier.  
3. Rappeler que les premiers disciples, les apôtres et les premiers martyrs, étaient juifs.  
4. Rappeler que le précepte fondamental du christianisme, celui de l’amour de Dieu et du prochain, 

promulgué déjà dans l’Ancien Testament, et confirmé par Jésus, oblige « chrétiens et juifs » 
dans toutes les relations humaines, sans aucune exception.  

5. Éviter de rabaisser le judaïsme biblique ou post-biblique dans le but d’exalter le christianisme.  
6. Éviter d’user le mot « juifs » au sens exclusif de « ennemis de Jésus » ou de la locution « 

ennemis de Jésus » pour désigner le peuple juif tout entier.  
7. Éviter de présenter la Passion de telle manière que le caractère odieux de la mise à mort de 

Jésus retombe sur tous les juifs ou sur les juifs seuls. En effet, ce ne sont pas tous les juifs qui 
en ont réclamé la mort de Jésus. Ce ne sont pas les juifs seuls qui en sont responsables, car la 
Croix, qui nous sauve tous, révèle que c’est à cause de nos péchés à tous que le Christ est mort. 
Rappeler à tous les parents et éducateurs chrétiens la grave responsabilité qu’ils encourent du 
fait de présenter l’Évangile et surtout le récit de la Passion d’une manière simpliste. En effet, ils 
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risquent par là d’inspirer, qu’ils le veuillent ou non, l’aversion dans la conscience ou le 
subconscient de leurs enfants ou auditeurs. Psychologiquement parlant, chez des âmes simples, 
mues par un amour ardent et une vive compassion pour le Sauveur crucifié, l’horreur qu’ils 
éprouvent tout naturellement envers les persécuteurs de Jésus tournera facilement en une 
haine généralisée des juifs de tous les temps, y compris ceux d’aujourd’hui.  

8. Éviter de rapporter les malédictions, scripturaires et le cri d’une foule excitée « Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants », sans rappeler que ce cri ne saurait prévaloir contre la 
prière infiniment plus puissante de Jésus : « Père, pardonnez-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils 
font. »  

9. Éviter d’accréditer l’opinion impie que le peuple juif est réprouvé, maudit, réservé pour une 
destinée de souffrances.  

10. Éviter de parler des juifs comme s’ils n’avaient pas été les premiers à être de l’Église.  
 

SOUVIENS-TOI 

La Rafle au hameau de la Martellière à Voiron, le 23 mars 1944. 
Une conférence a eu lieu le 26 mars au Lycée de la Martellière à Voiron grâce à une classe et un 
professeur du lycée qui avaient travaillé sur cet évènement tragique. Les jeunes assuraient l’accueil 
lors de cette rencontre, animée par un historien, Gil Emprin, Conseiller scientifique auprès du Musée 
de la Résistance et par Nathalie Coblentz, ancienne Directrice de la Communication à la Mairie de 
Voiron. 
Rappelons les faits : un rabbin d’origine russe Zalman Chneerson avait la charge de protéger de 
jeunes juifs dont les parents avaient été déportés ou craignaient de l’être. Ils appartenaient à 
l’Association des Israélites Pratiquants (AIP). Ils avaient trouvé refuge dans plusieurs lieux autour 
de Voiron et le 23 mars 1944, ils dormaient dans une maison toute proche du Lycée (et démolie 
depuis) où les allemands sont venus les arrêter. Ils étaient 16 jeunes entre 8 et 19 ans ainsi que la 
mère de deux d’entre eux qui était cuisinière pour le groupe. Un seul survécut, Erwin Uhr, qui put 
ensuite témoigner sur les faits. 
Cela ne fut découvert qu’en 1996, 53 ans après, quand des associations juives ont pris contact avec 
la Mairie de Voiron. En effet, deux listes évoquant la rafle avait été découvertes grâce à des 
recherches d’une élève de Sciences Po de Grenoble, Delphine Deroo, travaillant pour le Musée de la 
Déportation de l’Isère. Les services d’archives de la mairie ont alors fait des recherches pour 
connaître la vie de ces enfants et adolescents en toute discrétion mais un article du Dauphiné 
Libéré a fait connaître l’affaire sous le titre de « La raffle oubliée » qui a eu un grand 
retentissement et a permis de connaître l’existence du seul survivant belge, Erwin Uhr, qui a pu 
raconter les circonstances de leur arrestation et leur déportation. 
Et le 14 septembre 1997, fut inaugurée par le Maire de Voiron, Philippe Vial et Erwin Uhr, la plaque 
portant le nom de toutes les victimes en présence de nombreuses personnalités officielles et 
religieuses dont Serge Klarsfeld. Un millier de personnes étaient présentes pour vivre cet 
évènement avec grande émotion. Et depuis, chaque année, a lieu en mai une cérémonie rappelant 
l’évènement en présence de nombreux élèves du Lycée.  
Cette conférence a donc permis de rappeler les faits et la découverte si tardive de cette rafle 
demeurée si longtemps inconnue 
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NOTES DE LECTURE 

« Jésus et les racines juives de l’eucharistie » par Brant Pitre – DDB 2026 – 311 pages 
Voici un livre à lire en période pascale. L’auteur, spécialiste du judaïsme ancien et du 

Nouveau Testament à la faculté de théologie de l’Augustine Institute (USA), nous entraîne dans une 
recherche qui prend parfois l’allure d’une enquête policière pour comprendre la signification de 
l’eucharistie à la lumière des attentes du peuple juif à l’époque de Jésus.  

Cette attente était selon l’auteur, celle d’un nouvel Exode, vers une nouvelle terre promise, 
sous la conduite d’un nouveau Moïse, selon les prophéties de Dt18,15.18 (… « 18 Je ferai se lever au 
milieu de leurs frères un prophète comme toi ; je mettrai dans sa bouche mes paroles, et il leur dira 
tout ce que je lui prescrirai »). Comme Moïse, il sera monté sur un âne (Ex4,20) et donnera le pain du 
ciel (Ex16,4). On trouve cette annonce dans le Midrash Rabba sur Ecclesiaste, §1,28.  Lors de la 
Transfiguration, il parlera avec Moïse de son exode vers Jérusalem. Et c’est lors de la Cène que 
Jésus inaugure ce nouvel Exode par une nouvelle Pâque dans laquelle l’agneau immolé est son propre 
corps, dont le sang nous protège de la mort comme le fit jadis le sang qui marquait les montants des 
portes des maisons habitées par des Hébreux. 

Lors de l’Eucharistie, nous recevons le « pain de la présence », le Corps du Christ identifié au 
pain de Vie en Jean 6, une « nourriture spirituelle » (1Co10,4) et réelle qui est une nouvelle manne. 
Celle-ci nous servira de nourriture quotidienne (cf. Notre Père : « donne-nous aujourd’hui notre pain 
supersubtanciel epiousios ») pour le nouvel Exode vers la nouvelle terre promise, c'est-à-dire vers le 
« monde à venir » déjà attendu par Israël.  

L’auteur reprend enfin la question de la 4ème coupe de vin, la coupe de louange : Jésus l’a-t-il 
bue pendant la Cène ou bien la boit-il sur la croix, lorsque, après avoir dit « j’ai soif », un soldat lui 
tendit une éponge imbibée de vin aigre ? 

Un livre facile à lire, qui nous entraîne dans de continuels et instructifs allers-retours entre 
les deux Testaments et parfois également dans la Tora orale.  

Patrick Peltié 

« L'homme qui lisait des livres » par Rachid Benzine - Julliard 2025 – 128 pages 
Sous un petit format dont il a le secret, Rachid Benzine met en scène un journaliste envoyé à Gaza 
qui rencontre un libraire sur le pas de sa porte, au milieu des livres. Le journaliste veut le 
photographier mais celui-ci lui dit qu'il faut d'abord apprendre à se connaître. Alors, il lui raconte la 
vie de sa famille expulsée d'un village de Cisjordanie en 1948, passant de camps en camps avant de 
se retrouver au nord de Gaza, sans oublier son passage en prison et les épreuves de sa vie 
personnelle... 
Ce livre que j'ai lu comme un conte est une ode à la lecture qui soigne. Le libraire cite beaucoup de 
livres dont ceux de Mahmoud Darwich, Sahar Khalifa, Primo Levi dont il dit, il “m'a probablement 
sauvé la vie”... 
De très belles pages, émouvantes certes, mais si empreintes d'humanité.  
Un livre qui fait du bien ! 

Françoise Nallet 

« La Maison imaginaire » par Jean Rouaud – Gallimard 2026 – 608 pages 
Un « livre-monde » aurais-je tendance à écrire en présentant ce livre. On parcourt le 

temps, la grande histoire et pas seulement occidentale, le monde sous l’éclairage de textes bibliques 
que l’auteur connaît si bien. 

Une institutrice lui a donné le goût de l’Ancien Testament qu’elle racontait à des élèves qui 
l’écoutaient si peu. Mais cela devint pour lui sa « maison imaginaire » et l’on peut admirer sa 
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connaissance des textes bibliques, de leurs diverses interprétations et aussi sa connaissance du 
monde juif. 

Au moment de recevoir le prix Goncourt en 1990 pour « Les champs d’honneur », il tenait 
un kiosque à journaux dans le 19e arrondissement de Paris, ce qui lui a valu de nombreuses 
rencontres fructueuses. 

Ses livres parlent beaucoup de son milieu familial breton dans une petite ville, Campbon et 
il l’évoque aussi dans ce livre mais il nous entraîne surtout dans une grande ronde qui part de 
Bouddha puis « En attendant Godot », Bartimée, la ligature d’Isaac, la personne de Jésus, vrai dieu 
et vrai homme, donc si difficile à représenter…. Il connaît l’histoire des Conciles, Doura Europos … 
et Israël, dont un voyage qu’il y fit conclut le livre. 

Trois grandes parties « Le lieu-source », « La représentation » et « L’héritage et la 
dette » qui ouvrent sur des chapitres courts dans lesquels on peut piocher sans nuire à la 
compréhension générale. La dette du christianisme vis à vis du judaïsme est omniprésente dans tout 
l’ouvrage. Elle en est le thème central. 

Ce fut pour moi un vrai plaisir de lecture, tant l’auteur est modeste, n’étalant nullement son 
érudition, mais batifolant, grâce à elle, d’un thème à l’autre sans perdre le fil et sans oublier sa base. 
« Le catholicisme, je connais. C’est un pays et j’y suis né. Je parle sa langue. » 

Sa langue fluide et élégante rend aisée la lecture de ces 600 pages. Sans oublier l’humour 
qui émaille presque chaque page ! 

Une bonne lecture pour cet été. 
Ou à écouter : https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/talmudiques/la-maison-imaginaire-de-jean-
rouaud-1-2-ramifications-bibliques-7363962 

Françoise Nallet 

EXPOSITION 

Exposition "Une histoire juive – 2000 ans de liens entre Rhône et Alpes", 
au Musée Dauphinois à Grenoble. A ne pas manquer : l’exposition prend fin le 21 septembre 2026. 
https://musees.isere.fr/expo/musee-dauphinois-une-histoire-juive 

RELATIONS AVEC LE JUDAÏSME. SITES A CONSULTER 

 

Le site du diocèse de Grenoble-vienne 
https://www.diocese-grenoble-vienne.fr/dialogue_judaisme.html 

Le SNRJ, Service National pour les Relations avec le Judaïsme 
https://relationsjudaisme.catholique.fr/  

L’Amitié Judéo Chrétienne de France (AJCF) 
https://www.ajcf.fr/  

Le CIRDIC, Centre d’Initiatives pour les Relations et le Dialogue entre Juifs et Chrétiens : 
http://www.cirdic.fr/  

Le CCEJ, Centre chrétien pour l’étude du judaïsme, de la faculté catholique de Lyon 
https://www.ucly.fr/l-ucly/nos-ecoles/ccej/  

 

Pour vous désinscrire de "La Lettre d'Isaïe" ou pour ne plus recevoir d'informations de l'Association 
ISAIE, merci d'envoyer un courriel à isaie@diocese-grenoble-vienne.fr 


